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Entrevue avec Norman Lévesque du Réseau des Églises vertes



Programme de l’automne 2017



Dossier « Réforme et œcuménisme »



Découvrir Jeanne Mance



Par Louise-Édith Tétreault



Martin Scorsese honoré à Québec Par Gilles Leblanc



DANS LE COURRIER... Merci beaucoup pour l’envoi de Rencontre ! J’apprécie le contenu de qualité de votre magazine! Anne Godbout, Directrice générale, Spiritours



Bonjour! Très heureuse de ce numéro reçu sur Facebook. Peut-on s'y abonner et comment le faire ? Merci et longue vie !



Bonjour Louise-Edith,



Imelda Charbonneau, Montréal



Félicitations ! Ce numéro a l’air d’être tout aussi réussi que les précédents. Je l’ai envoyé à l’équipe d’Aujourd’hui Credo en attirant leur attention sur l’annonce.



Pour recevoir tous les numéros par courriel, il faut donner son adresse en écrivant à [email protected]



Kristine Greenaway, Toronto Bonjour Louise-Édith, Bonjour Madame Tétreault, Je vous remercie pour la copie du magazine et aussi de la présence de M. Clermont-Legros lors de l’inauguration du nouveau pavillon. Je continuerai de vous envoyer nos communiqués avec plaisir.



Merci beaucoup de nous donner cette occasion unique de présenter des textes qui nous permettent de parler de la situation de nos partenaires et qui, en même temps, ouvre des horizons nouveaux pour vos lecteurs ! Nous allons l’annoncer sur notre page Facebook.



Mylène Kirouac, Musée Pointe-à-Callière



Mario Bard, Montréal
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ÉDITORIAL Depuis la Réforme initiée par Luther en 1517, c’est la première fois que les chrétiens abordent ensemble cet anniversaire dans une perspective de réconciliation. C’est dans cet esprit œcuménique que Rencontre vous propose un dossier sur cet événement marquant de l’histoire. Pourquoi faut-il s’engager dans l’œcuménisme aujourd’hui ? Pour être fidèle à la prière de Jésus  : «  Qu’ils soient Un, afin que le monde croie que Tu m’as envoyé. » La division est un contre-témoignage. On ne peut prêcher une religion d’amour et être indifférent à la division des chrétiens. L’engagement œcuménique devrait se vivre à la base dans chaque communauté chrétienne, et pas seulement durant la Semaine de prière pour l’unité en janvier de chaque année. Voici quelques pistes que nous pouvons tous emprunter: chercher à se connaître, à entrer en dialogue avec nos voisins immédiats, susciter des occasions de rencontres et d’échanges. Montréal est un lieu presque idéal pour cela, car toutes les grandes traditions chrétiennes y sont représentées. Notre responsabilité est grande de nous engager plus avant sur les chemins de l’unité, car nous n’avons pas vécu ici de conflits violents comme ailleurs dans le monde. Un climat de respect mutuel existe et c’est une grâce à ne pas gaspiller. Autres pistes à explorer : le chemin de la prière personnelle et communautaire, à l’image de ce qui se fait à Taizé ; pratiquer l’œcuménisme spirituel, s’abreuver de ce qu’il y a de meilleur dans les autres traditions, aux plans liturgique, intellectuel et spirituel ; prendre l’habitude de lire des auteurs de différentes confessions et les faire connaître autour de nous. Et aussi, voire surtout, œuvrer ensemble pour la justice et pour la paix. Le Centre culturel chrétien de Montréal conçoit son action dans une perspective œcuménique. Par nos conférences, nos émissions de radio, notre magazine Rencontre, notre site web, nous sommes accueillants aux chrétiens d’autres Églises et les traitons comme des frères et des sœurs. Bonne lecture.
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VIE DU CENTRE



Programme de l’automne 2017 Le vendredi 8 septembre 2017 à 19 h 30 Soirée hommage à Benoît Lacroix



Le jeudi 28 septembre 2017 à 19 h 30



Pierre Lessard Benoît Lacroix



Le dernier héritage de Guy Corneau : s’aimer pour mieux aimer avec Pierre Lessard



Gilbert Patenaude



Musique de Gilbert Patenaude sur des textes de Benoît Lacroix avec Les Filles de l’île et les Chantres musiciens Contribution suggérée : 25 $



Le jeudi 19 octobre 2017 à 19 h 30



Guy Corneau



1er



Le mercredi novembre 2017 à 19 h



Le vendredi 24 novembre 2017 à 19 h 30



Alexandra Pleshoyano



Mélanie Loisel



Robert F. Lalonde



Donner vie aux histoires pour bâtir la paix avec les auteurs Mélanie Loisel et Robert Lalonde



Les chansons de Léonard Cohen inspirées par la Bible avec Alexandra Pleshoyano et le chœur des Filles de l’île. 25$



Dominique Deslandres, historienne



Les pionnières de Montréal avec Dominique Deslandres



Les activités du Centre culturel chrétien de Montréal ont lieu au couvent St-Albert-le-Grand des Dominicains, situé au 2715, chemin de la Côte-Sainte-Catherine, à Montréal (métro Université-de-Montréal, autobus 129). Informations : www.cccmontreal.org • Contribution suggérée : conférence - 10 $, soirées artistiques - 25 $.
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VIE DU CENTRE Le 21 septembre



Lancement du livre D’encre et de chair, de Robert F. Lalonde «  Vos témoignages sont l’encre dont ma plume a besoin pour donner vie à vos histoires et bâtir la paix. » C’est en ces termes que Robert F. Lalonde se présentait aux interlocuteurs qu’il a rencontrés dans les périphéries du Liban, du Rwanda, de la République démocratique du Congo (RDC), du Honduras et d’Haïti.  Tout au long de son périple, organisé grâce au soutien de l’Institut de formation humaine intégrale de Montréal, il a pu observer les difficultés auxquelles les gens devaient faire face, mais aussi leur redressement à la suite de sessions de formation. Ainsi, dans ce passionnant récit qu’est D’encre et de chair. Voyage chez les bâtisseurs de ponts de paix (Novalis), l’auteur donne voix à des personnes qui sont devenues de véritables bâtisseurs de ponts de paix.



Le lancement de cet ouvrage aura lieu le 21 septembre, de 19h à 21h, en l’auditorium de l’Institut de pastorale des Dominicains, situé au  2715, Côte-SainteCatherine, à Montréal.



Le 1er octobre



Le parcours non conformiste de Robert Lalonde a fait de lui un être polyvalent, dont la curiosité et l’ouverture d’esprit invitent à l’aventure intérieure. Tandis que ses expériences de voyage et son engagement avec l’Institut de formation humaine intégrale de Montréal lui ont ouvert des horizons d’espérance, d’amour universel et de paix, ses rôles d’animateur à Radio VM et de rédacteur pour diverses revues ont développé chez lui des talents de conteur.  Robert F. Lalonde est membre du conseil d’administration du Centre culturel chrétien de Montréal.



Le dernier souffle, au cœur de l’Hôtel-Dieu de Montréal :



projection en présence de la réalisatrice



Julie D'Amour-Léger



Le dimanche 1er octobre 2017 de 13 h à 15 h, le Centre culturel chrétien de Montréal présentera le long-métrage documentaire Le dernier souﬄe, au cœur de l’Hôtel-Dieu de Montréal, film écrit et réalisé par Annabel Loyola. Madame Loyola sera présente à la projection pour une discussion avec le public.



Annabel Loyola



Fondé par Jeanne Mance en 1642 en même temps que la ville, l’Hôtel-Dieu de Montréal, à l’aube de son 375e anniversaire, est sur le point de disparaître pour être remplacé par le nouveau CHUM. Le dernier souffle nous plonge dans un espace clos où la vie, la mort, l’amour et l’amitié se côtoient. Ce film est surtout une histoire de courage et de résilience, celle de ses derniers occupants. Telle une mise en abyme empreinte d’humanité, petits et grands événements des deux dernières années se succèdent tout au long du film. Par la suite, rien ne sera plus jamais pareil.



Madame Annabel Loyola a plus de vingt ans d’expérience en cinéma (production, télévision et distribution), à Paris et à Montréal. Diplômée en scénarisation de l’Université du Québec à Montréal, elle produit, scénarise, tourne et réalise plusieurs court-métrages. En 2010, son premier long-métrage documentaire La folle entreprise, sur les pas de Jeanne Mance lui vaut l’attribution de la Médaille de la Société historique de Montréal. Cette projection commentée aura lieu en l’auditorium de l’Institut de pastorale des Dominicains, situé au 2715, chemin de la Côte-Sainte-Catherine, à Montréal. Une contribution volontaire de 10 $ est suggérée. Prière de vous inscrire en nous écrivant à [email protected]. Cette projection suit un dîner communautaire qui commence à midi. Les personnes intéressées sont priées d’apporter un plat. RENCONTRE ❙ SEPTEMBRE - OCTOBRE - NOVEMBRE 2017
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VIE DU CENTRE



De nouvelles voix pour la 7e saison de Foi et Turbulences De nouveau cette année, le Centre culturel chrétien de Montréal (CCCM) coproduira et coordonnera l’émission Foi et Turbulences, en ondes chaque mercredi, dès 9 h, à Radio VM (91,3 FM Montréal et autres antennes).



C’



est avec joie que nous vous informons que de nouvelles voix se feront entendre lors des tables rondes bimensuelles de nouveau animées cette année par François Gloutnay. Se joignent donc à notre équipe Catherine Foisy, professeure au Département de sciences des religions de l’UQAM, Jonathan Guilbault, éditeur chez Novalis, Molly Kane, coordonnatrice de L’Entraide missionnaire, et Suzanne Loiselle, militante au sein du Collectif Échec à la guerre. Nous compterons également sur le retour de Jean-Claude Ravet, rédacteur en chef de Relations, Marie-Claude Lalonde, directrice de la branche canadienne d’Aide à l’Église en détresse, Yves Casgrain, journaliste indépendant, Louis Rousseau,



religiologue, et Louise-Édith Tétreault, présidente du CCCM et rédactrice en chef de Rencontre. Chaque édition de la table ronde réunira à tour de rôle trois de ces collaboratrices et collaborateurs afin de traiter d’actualité nationale et internationale. Nous vous rappelons que la série Foi et Turbulences est composée de trois volets, à la table ronde s’ajoutant un magazine animé par Mathieu Lavigne et un volet « grandes entrevues » pris en charge par l’équipe de l’Institut de pastorale des Dominicains. Merci de tendre l’oreille dès le mercredi 13 septembre !



Nouvelle campagne de financement, nouveaux projets



D



e nouveau cette année, le CCCM fait appel à votre générosité, aspirant à consolider les multiples plate formes qu’il a développées depuis sa fondation en 2003. Nous désirons assurer leur pérennité malgré la fragilité de nos sources de financement traditionnelles, issues en très grande partie des communautés religieuses québécoises et de nos 75 membres laïcs. Si la situation financière actuelle du CCCM demande la prudence afin de maintenir notre oﬀre de services, certains projets sont malgré tout sur la planche à dessin. Nous aimerions notamment développer une série d’activités destinées aux jeunes familles. Aussi, afin de rejoindre plus facilement le public à l’extérieur de la grande région de Montréal, nous aimerions augmenter notre production de vidéos pour le web. Toujours dans un souci d’assurer une présence en ligne adaptée à l’air du temps, le CCCM aimerait



6



RENCONTRE ❙ SEPTEMBRE - OCTOBRE - NOVEMBRE 2017



modifier son site web afin qu’il puisse plus facilement être consulté à partir d’appareils mobiles (tablette, cellulaire). La conception d’un site web dit « adaptatif » permettrait au CCCM de mieux mettre en valeur ses productions audio et vidéo. Vous pouvez contribuer à notre campagne de financement annuelle en eﬀectuant un don en ligne via notre portail CanaDon, ou encore, vous pouvez transmettre votre don par chèque à l’adresse suivante : Centre culturel chrétien de Montréal, 2715, Côte-Sainte-Catherine, Montréal (Qc), H3T 1B6. Pour plus d’informations, consultez notre site web :



http://www.cccmontreal.org/faire-un-don/ Merci pour votre soutien fidèle, soutien qui nous permet de toujours mieux remplir notre mission  : comprendre et actualiser l’Évangile et l’héritage chrétien dans la société québécoise.



LE CCCM EN RÉSEAU



Silence Prière Musique Ö mon Dieu, si je pouvais te trouver Dans cette contemplation Dans ce repos du chaos de ma vie Et que ce petit moment de silence Me permette de t'entendre chuchoter dans mon oreille « Tu n'es pas toute seule, Je suis avec toi ». La formule d’un partage des textes dans la beauté de la musique, du silence et de la présence d’une petite communauté est unique et source d’une vie qui continue de m’habiter ce matin. J'aime beaucoup la paix intérieure que ces moments privilégiés me procurent.



Programme Automne 2017 Jeudi 12 octobre – violon solo Jeudi 26 octobre duo de violoncelles Jeudi 9 novembre – soprano (ou flûte traversière) avec quatuor à cordes Jeudi 23 novembre – flûte traversière solo Jeudi 7 décembre – duo de hautbois et piano Chaque 2ième et 4ième jeudi du mois, de 18 h 30 à 19 h 15. Silence dès 18 h 15. Rencontres gratuites offertes à l’église Saint-Albert-le-Grand : 2715, Côte-Sainte-Catherine, Montréal Autobus 129 ou métro Université-de-Montréal. Stationnement à droite de l’église. Renseignements : Anne Wagnière • (514) 737-4076 [email protected] RENCONTRE ❙ SEPTEMBRE - OCTOBRE - NOVEMBRE 2017
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ACTUALITÉ



Trump, sept mois plus tard Louise-Édith Tétreault



D



es historiens et les psychiatres se pencheront certainement un jour sur le profil psychologique du 45 e président des États-Unis. Son narcissisme, son impulsivité et sa propension à la colère sont des traits de caractère aux conséquences potentiellement dévastatrices chez un chef d’État, détenteur de la puissance militaire et de l’arme atomique. Première constatation : la fonction ne l’a pas changé, assagi et rendu plus prudent ou courtois. Résumons brièvement les événements marquants depuis son entrée en fonction le 20 janvier dernier. Alors qu’il promettait des changements radicaux et rapides, son bilan législatif est extrêmement mince. Les tribunaux et le Congrès, où pourtant il détient la majorité dans les deux chambres, ont freiné ou enrayé ses efforts pour bannir l’entrée des musulmans de six pays aux États-Unis et remplacer l’Obamacare par un meilleur système ou carrément le supprimer. Cet échec a révélé la division des Républicains, certains craignant pour leur réélection si des milliers de leurs électeurs perdent leur couverture médicale. Un climat de tension aigüe règne à la MaisonBlanche où les démissions et les congédiements de responsables de haut niveau se multiplient. Sur les 575 fonctions de haut rang, la Maison-Blanche n’a présenté jusqu’ici que 218 candidatures1. L’administration se trouve ainsi paralysée. Le président a participé à quelques sommets en Europe où son retrait de l’accord de Paris et ses critiques
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Donald Trump, 45e président des États-Unis.



récurrentes de l’Union européenne l’ont isolé des alliés traditionnels des États-Unis. Le plus grave reste les enquêtes chaque jour plus embarrassantes du Congrès et du FBI sur l’ingérence éventuelle de la Russie dans la campagne électorale de 2016 et le rôle trouble joué par des membres de sa famille et de son organisation. Les révélations futures de ces enquêtes pourraient mener à une procédure d’impeachment. C’est pourquoi Trump s’acharne contre Robert Mueller et Jeff Sessions sur fond de sondages défavorables. Pour toutes ces raisons, l’humeur du président n’est pas au beau fixe. Il exprime dans un langage grossier sa frustration dans ses tweets quotidiens, se permettant de publier une ancienne vidéo où il bat physiquement un supposé adversaire. Lors d’un discours à de jeunes scouts, il s’est même permis de faire huer le président Obama, à la stupéfaction des adultes présents. Rien pour rehausser le prestige de la fonction.



POLITIQUE Première crise internationale La Corée du Nord représente une menace pour la paix depuis longtemps. Le régime paranoïaque de Pyongyang a multiplié les essais d’armes nucléaires et de missiles balistiques au point d’être la cible, le 20 avril, d’une résolution unanime du Conseil de sécurité de l’ONU, accompagnée de sanctions économiques. L’heure approche où ce pays sera en mesure de miniaturiser des armes atomiques et de les placer sur des missiles pointés



vers le territoire des États-Unis. On assiste depuis quelques temps à une surenchère de propos incendiaires entre les deux dirigeants. Là où il faudrait beaucoup de tact, de diplomatie et l’ouverture de négociations, Donald Trump promet « le feu et la colère et une réaction d’une ampleur que le monde n’a jamais vue jusqu’ici2 ». Déclaration totalement improvisée, sans que ses conseillers en soient informés, nous apprend le New York Times. Une rhétorique que la plupart des autres puissances condamnent de même qu’une bonne partie de la classe politique américaine.



Trump choque en ménageant l’extrême droite En renvoyant dos à dos les militants d’extrême droite et les militants antiracistes présents à Charlottesville en Virginie3 le 12 août, le président a légitimé le racisme, provoqué une cascade de démissions chez ses conseillers économiques, et suscité un flot d’indignation à travers le monde et le pays. À suivre. 1 2



Kim Jong-un devant des missiles.



3



Éditorial, Le Monde, 2 août 2017. Déclaration du 8 août 2017. Ce jour-là, une jeune femme a été tuée par un suprémaciste blanc qui a lancé son véhicule sur elle.
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ACTUALITÉ Nigeria



Chrétiens au cœur de la tourmente Mario Bard Par où commencer ? Le pays est si vaste, si riche en ressources naturelles et en cultures diverses, fort d’une population de 186 millions d’habitants. Pourtant, le Nigeria – 10e producteur mondial de pétrole – vit une tempête continuelle depuis des décennies. Deux éléments principaux affaiblissent ses capacités : un État miné par la corruption et des groupes d’allégeances fondamentalistes islamistes comme Boko Haram ou les bergers peuls qui n’en finissent plus de semer la terreur. n décembre 2016, Mgr Joseph D. Bagobiri, évêque de Kafanchan dans l’État de Kaduna (nord-est), racontait à Aide à l’Église en Détresse (AED) à quel point la situation est extrêmement difficile. « Au cours des trois derniers mois (automne 2016), les attaques des groupes terroristes des éleveurs peuls musulmans (FHT) – bergers nomades de cette ethnie – se sont intensifiées sur plus de la moitié du territoire de la partie sud de l’État », indiquait-il. « En Occident, ce groupe est presque inconnu », ajoute le prélat, mais l’évêque nigérian présente des chiffres éloquents qui donnent toute la mesure de la terreur : « 53 villages brûlés, 808 morts, 57 blessés, 1 422 maisons et 16 églises détruites. » Sans compter les 31 millions de personnes que l’ONU considère comme directement affectées par Boko Haram dans six États...



E



« En plus des raisons sociales ou économiques existantes depuis longtemps, comme la répartition des terres et le manque de pâturages, s’ajoute maintenant une autre dimension. Les peuls sont musulmans et les terres appartiennent à des groupes ethniques chrétiens. Il est donc clair désormais que l’aspect religieux s’y ajoute », estime-t-il. « Le conflit s’est transformé en persécution religieuse. » Encore plus inquiétant  : les armes avec lesquelles ces bergers s’attaquent maintenant aux populations. Ils utilisent « des armes sophistiquées, absentes du conflit auparavant, comme des AK-47 dont nous ne connaissons pas la provenance », raconte Mgr Bagobiri.



Mgr Ignatius Kaigama, archevêque de Jos, Nigeria.



les 19 États détiennent un pouvoir législatif très important. Au début des années 2000, 12 d’entre eux ont adopté la charia. Depuis, « le soutien civil et juridique accordé aux chrétiens est fragile », explique Maria Lozano, responsable de l’information pour Aide à l’Église en Détresse internationale et coordonnatrice d’un voyage de reconnaissance effectué en mars dernier dans trois États du nord fortement touchés par la violence : les États de Borno, de Jos et de Kaduna. Les tensions entre chrétiens (46,5  %, majoritaire au sud) et musulmans (45,5  %, majoritaire au nord) ont toujours été vives. « Par exemple à Kaduna dans les années 70, le gouvernement s’est approprié 17 écoles catholiques sans qu’aucune compensation ne soit versée à l’Église », rappelle-t-elle. « Les attaques de Boko Haram et des Peuls sont la partie immergée de l’iceberg, mais les chrétiens qui vivent dans les États du nord du Nigeria souffrent de discrimination et ont été victimes d’attaques et de persécution de manière cyclique et continuelle depuis des décennies », indique Mme Lozano.



Arrêter les tensions



Relations interreligieuses fragiles



Les histoires de violences faites par des chrétiens semblent plus rares. Ou bien sont-elles simplement moins médiatisées ici ? Une chose est sûre : de part et d’autre, les tensions existent et des pas doivent être faits pour ne pas laisser la violence devenir une réalité quotidienne et normale.



Le Nigeria a adopté un modèle de gouvernance qui s’apparente à celui des États-Unis. Ce qui veut dire que



Mgr Ignatius Kaigama, archevêque de Jos et président de la Conférence des évêques catholiques du pays
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ACTUALITÉ



Les femmes rendues veuves par Boko Haram.



À l’invitation du bureau canadien de l’Aide à l’Église en Détresse, M gr Ignatius Kaigama sera à Vancouver, Toronto et Montréal du 31 octobre au 4 novembre. Informations à venir : www.acn-aed-ca.org – 1-800-585-6333.



(25 millions de catholiques), est un défenseur affirmé du dialogue interreligieux. En mars 2016, à la question : « Est-il envisageable de parler de réconciliation ? », il déclarait ceci au site web du journal La Croix, Urbi & Orbi Africa : « Quand Boko Haram a détruit tout ce que vous avez, il est difficile pour l’Église de leur dire de ne pas se venger… Malgré tout, nous répétons que notre religion ne nous enseigne pas la violence. […] L’Église doit répéter inlassablement qu’il y a des musulmans qui sont investis dans une coexistence pacifique et veulent la paix. Nous ne devons jamais abandonner cette ambition. Pour ma part, j’ai créé dans mon diocèse un centre de dialogue, de paix et de réconciliation. Responsables chrétiens, musulmans et chefs ethniques nous y réunissons régulièrement. Nous tentons de répondre à cette question :  «  comment faire en sorte que ces tensions ne recommencent plus ? » Mario Bard est agent d’information pour la branche canadienne d’Aide à l’Église en Détresse.
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ACTUALITÉ Génocide du Rwanda



La renaissance des veuves de Nyamata Robert F. Lalonde



Robert F. Lalonde et les veuves de Nyamata.



L



ieu mythique, s’il en est un, la ville de Nyamata a vécu l’un des pires massacres de Tutsis du génocide perpétré au Rwanda. En un mois, environ 50 000 d’entre eux ont été supprimés, presque la population entière de cette région. En me rappelant ces faits, Alphonsine, la religieuse qui m’accompagnait, me mettait en contexte pour «  préparer mon cœur  », disait-elle, à accueillir les événements du génocide avant de nous diriger vers le site mémorial de Nyamata. En visitant ce site, installé dans l’église à l’intérieur de laquelle de nombreuses victimes ont perdu la vie, je n’ai pas mis de temps à comprendre pourquoi Alphonsine avait « préparé mon cœur ». Les traces de coups de machettes sur l’autel, les vases et les figurines liturgiques brisées, les vêtements des victimes en lambeaux, éparpillés sur les bancs de bois, leurs ossements rangés dans des cases, des crânes fracturés par les machettes étalés les uns à côté des autres derrière des vitrines rappelaient brutalement cet innommable souvenir qu’on préfèrerait voir s’envoler, mais qu’il ne faut justement pas oublier. Ce douloureux épisode doit dorénavant être au service de la reconstruction et de la mémoire, pour ne pas qu’il soit répété. Depuis 2009, des veuves ont entamé un processus de reconstruction  ; elles s’entendent toutes pour dire que leur cheminement ne pouvait être réalisable



12



RENCONTRE ❙ SEPTEMBRE - OCTOBRE - NOVEMBRE 2017



qu’avec la force de l’amour. Les résultats que j’ai observés auprès d’une trentaine d’entre elles sont remarquables. À quelques mètres du bâtiment où elles m’attendaient, je les entendais rire et discuter. Quand je suis entré, le bruit s’est estompé. En m’assoyant, mes yeux ont croisé les leurs en signe de gratitude pour leur présence et leur disponibilité. À ce jour, je suis encore convaincu que leurs sourires complices me disaient  :  «  Bienvenue  ». Le mur de la langue venait de tomber. Le kinyarwanda et le français venaient de se diluer dans le langage du cœur. Les costumes flamboyants dont elles étaient vêtues s’harmonisaient parfaitement à cette ambiance vivifiante. Quand je me suis adressé à elles, j’ai tout de suite senti la noblesse que prendrait cette rencontre. Ce groupe de femmes était composé tant de veuves tutsies, dont les maris et enfants avaient été victimes des massacres, que de « veuves » hutues dont les maris étaient en prison, accusés d’avoir participé au génocide. Des femmes que personne ne pouvait imaginer s’entraider tant l’origine de leur malheur paraissait les opposer. En travaillant deux par deux, toutes origines confondues, elles se sont exercées à se découvrir en se racontant leurs expériences respectives. Dans ces partages, elles se sont retrouvées dans leur souffrance,



ACTUALITÉ elles se sont accueillies, se sont entraidées et se sont aimées. Leur solidarité ressemblait à une chaîne dont on ne peut rompre les maillons. Je leur ai expliqué combien j’avais été impressionné par la description qu’on m’avait faite de leur redressement et pourquoi leurs témoignages signifiaient tant pour moi. Elles ont tout de suite compris que leurs messages d’espoir pouvaient encourager d’autres personnes à construire la paix. Je me suis ensuite engagé à ne pas dévoiler leur identité. Mais elles n’avaient que faire de ces inquiétudes dont je voulais les dispenser. Elles étaient là pour me partager les fruits de leurs expériences et elles le faisaient de bon gré. L’une d’elles a même dit : « Nous feuillèterons librement le livre de notre vie avec vous. » Robert F. Lalonde a été animateur à Radio VM, rédacteur pour diverses revues et responsable des communications à Aide à l’Église en détresse Canada. Il est membre du conseil d’administration du Centre culturel chrétien de Montréal.
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ENTREVUE



Le Réseau des Églises vertes: pour une conversion écologique



Entrevue avec Norman Lévesque Par Louise-Édith Tétreault



Quotidiennement l’actualité nous apporte des nouvelles souvent dramatiques nous rappelant la fragilité de la création. La société civile se mobilise, prenant conscience qu’un virage écologique est indispensable. Et l’Église n’est pas en reste, le pape y allant de l’encyclique Laudato Si, il y a maintenant deux ans, texte qui a eu des échos bien au-delà des cercles catholiques. Ici, depuis plus de 10 ans, le Réseau Églises vertes mobilise les chrétiens et accompagne des communautés dans ce que l’on pourrait voir comme une conversion écologique. Louise-Édith Tétreault a rencontré le directeur du Réseau des Églises vertes, Norman Lévesque, qui nous lance un message où fusionnent incitation à l’action, à l’éducation et à l’espoir.



V



ous êtes le directeur du Réseau des Églises vertes. En quoi consiste ce réseau ? Le réseau réunit actuellement 65 Églises1 dans trois provinces canadiennes (Québec, Ontario et NouvelleÉcosse) et offre des outils pratiques pour faciliter le virage écologique selon trois axes  : spiritualité, éducation et action. J’ai effectué récemment une tournée en Alberta et nous espérons de nouvelles inscriptions de ce côté dans un avenir rapproché. Quels sont ses buts ? Le réseau a un double but : réduire l’empreinte écologique des communautés chrétiennes et redécouvrir une spiritualité de la création. Le réseau a commencé comme un projet de quelques paroisses de l’Église unie du Canada en 2006, 1 Par « Églises » nous entendons des communautés chrétiennes de diverses confessions, paroisses, couvents, sanctuaires, centres diocésains, monastères, etc.
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puis s’est élargi à des communautés catholiques. De 2010 à 2015, ce fut un programme du Centre canadien d’œcuménisme et depuis 2015, c’est un organisme incorporé indépendant. À quoi s’engagent les communautés qui s’enregistrent au Réseau ? Elles s’engagent à créer un comité vert avec la volonté de transformer leur vision et leurs pratiques. Elles doivent remplir un formulaire de deux pages appelé « Profil » et écrire un court article sur leurs projets écologiques que nous publions sur notre site et qu’elles sont invitées à faire circuler dans leur milieu. Au contraire de d’autres organismes qui œuvrent en écologie, nous ne décernons pas de certification avec des critères très stricts au départ. Nous voulons accompagner les Églises du réseau dans une démarche progressive.



ÉCOLOGIE Comment en êtes-vous venu à vous gaspillage et la recherche d’une vie plus occuper d’Églises vertes? simple. La prudence, qui signifie faire J’ai une double formation à la fois des actions responsables en considérant scientifique et théologique. J’ai d’abord leurs conséquences. Le courage, qui complété un baccalauréat en enseignepermet d’affronter la difficulté d’une ment des sciences au secondaire et un conversion écologique quand il faut percertificat en théologie. J’ai obtenu sévérer dans de nouvelles habitudes. La ensuite une maîtrise en théologie prajustice, qui commande une répartition tique sur la pastorale de la création et équitable des biens entre tous les une maîtrise en sciences de l’atmosphère. humains et exige le respect de l’ordre Mon intérêt pour l’écologie m’a de l’univers. Les vertus théologales, fruits amené à collectionner les passages de de la Parole de Dieu, seront la plus la Bible en lien avec l’environnement, grande contribution des chrétiens au ce qui s’est traduit par la publication, courant écologique. Ainsi la foi permet en collaboration avec David Fines, du de poser un regard sur l’environnement livre Les pages vertes de la Bible en tant que création de Dieu. Elle Norman Lévesque a aussi publié (Novalis, 2011). À la demande des favorise une approche théocentrique Prendre soin de la Création. premières Églises vertes, j’ai pris conplutôt qu’anthropocentrique ou simpleUn guide pour passer à l’action, tact en 2010 avec Anthony Mansour, ment païenne. L’espérance alimente un Novalis, 2014, 102 pages. alors directeur du Centre canadien discours environnemental optimiste et Réseau des Églises vertes : d’œcuménisme, pour recruter des www.eglisesvertes.ca - 450-490-6464 motivant, préférable au catastrophisme églises orthodoxes et il m’a embauché qui cause parfois le désespoir. L’amour pour coordonner le programme Églises vertes au sein du du monde amène à prendre soin de la création afin de Centre canadien d’œcuménisme. se décentrer de son égoïsme et de son confort excessif pour le bien des autres. Le réseau fait-il partie d’une coalition plus vaste de mouvements militants pour l’environnement ? J’ai des contacts avec des groupes environnementaux dont la Fondation David Suzuki. Nous avons un kiosque lors de la Journée mondiale sans voiture, le 22 septembre. Nous faisons partie du Réseau québécois des groupes écologistes (RQGE).



Que retenez-vous de l’encyclique Laudato Si ? C’est un appel poétique à l’action. Laudato Si jette un regard lucide sur la situation présente. C’est la première fois qu’un document pontifical traite de l’environnement dans une perspective écologique et c’est aussi la première fois qu’une encyclique utilise la méthode VoirJuger-Agir.



Quelles retombées positives peut-on attribuer à la création de ce réseau ? Nous avons progressé vers l’atteinte de nos deux buts : réduire notre empreinte écologique et redécouvrir une spiritualité de la création. Le réseau a produit aussi trois fruits inattendus : il contribue au dialogue œcuménique, il reçoit une couverture positive des médias et stimule la participation des jeunes qui deviennent des bénévoles enthousiastes dans nos communautés.



Comment influencer les gouvernements pour qu’ils prennent les bonnes décisions en environnement ? Le réseau Églises vertes ne mène pas d’action politique pour concentrer ses efforts sur l’action transformatrice au sein de nos communautés. Cela dit, rien n’interdit aux Églises de prendre position. Les élus doivent entendre la voix des Églises sur plusieurs dossiers.



Quelle contribution originale les chrétiens peuvent-ils apporter à la sauvegarde de la planète ? Tous les écologistes prônent ce que les chrétiens appellent les vertus cardinales. La tempérance, qui commande la modération, la recherche d’un équilibre dans l’usage des ressources de l’environnement, l’arrêt de toute forme de



Le réseau a un double but, réduire l’empreinte écologique des communautés chrétiennes et redécouvrir une spiritualité de la création. RENCONTRE ❙ SEPTEMBRE - OCTOBRE - NOVEMBRE 2017
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ENTREVUE



La Biosphère de Montréal



Le Biodôme de Montréal



Que répondez-vous à ceux qui pensent qu’il est trop tard pour sauver la planète ?



sur tous les écosystèmes qui sont en interaction. Par exemple, la chute de la population d’abeilles affecte la pollinisation de toute une région, ce qui perturbe ensuite les récoltes. Le Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat, rattaché à l’ONU, nous rappelle les conséquences humaines à venir de l’augmentation de la température globale  : des villes côtières forcées de se déplacer à cause de l’élévation du niveau de la mer  ; des réfugiés de plus en plus nombreux en raison de tempêtes plus fréquentes  ; des problèmes de santé chez les personnes âgées lors des jours de smog et de canicule  ; la diminution du débit des rivières quand les glaciers auront fondu ; la diminution des récoltes et de l’industrie de la pêche en raison d’un climat changeant, etc. Autre conséquence des changements climatiques : les incendies de forêt se multiplient actuellement dans le sud de l’Europe.



Que la création crie et que les plus pauvres souffrent. On ne peut ignorer la crise écologique. Nous devons choisir notre réponse  : le déni ou corriger la situation. La vertu d’espérance, ce n’est pas attendre passivement que la situation se corrige toute seule, c’est plutôt comprendre l’enjeu et y répondre positivement. «  L’Éternel est mon berger : je ne manquerai de rien. Il me fait reposer dans de verts pâturages, Il me dirige près des eaux paisibles (Psaume 23). Les catastrophes naturelles se multiplient. Est-ce le prix à payer pour une prise de conscience ? Oui, et c’est triste. Il faut que cela fasse mal pour qu’on comprenne. Le protocole de Kyoto a précédé d’une année la crise du verglas, ce qui a contribué fortement à l’approbation du protocole par la population québécoise. La nature nous donne régulièrement des preuves de ce que les scientifiques avancent. Quels sont selon vous les dossiers les plus urgents ? L’érosion de la biodiversité et les changements climatiques. Notre égoïsme détruit la vie que Dieu crée. La surexploitation insouciante des milieux naturels cause une destruction souvent irréparable de la biodiversité des écosystèmes, destruction qui a à son tour un impact
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Si vous étiez ministre de l’Environnement, que feriez-vous ? Je multiplierais les incitatifs au virage vert et les évaluateurs sur le terrain, car nous avons des lois excellentes, mais elles ne sont pas toujours appliquées. Je mettrais surtout l’accent sur l’éducation à tous les niveaux. Les subventions portent actuellement uniquement sur des programmes d’action quantifiables. Il n’y a pas d’investissement en éducation écologique.



ÉCOLOGIE À quoi faut-il s’opposer absolument ? À l’oléoduc Énergie Est de TransCanada qui ne doit pas être construit. On en sous-estime grandement les impacts. Ainsi, on ne considère les conséquences d’éventuelles fuites que sur une distance de 100 mètres. Cet oléoduc transporterait l’équivalent de 1,1 millions de barils par jour, un record en Amérique du Nord. C’est encourager l’exploitation des sables bitumineux, qui est la pire forme de pollution. C’est clairement aller dans la mauvaise direction. Quel rôle la science et la technologie peuvent-elles jouer pour sauvegarder l’environnement ? La science et la technologie ont déjà apporté des tonnes de solutions. Ce qui manque, c’est le courage de les mettre en pratique et de s’éloigner des préoccupations économiques à court terme. Il faut consentir à investir dans des solutions d’avenir. Mais c’est utopique de penser que la science et la technologie vont tout régler. On a besoin d’une éthique environnementale. Quelles sont les figures qui vous inspirent ? Jésus, qui m’a dit de regarder les oiseaux du ciel qui ne sèment ni ne moissonnent et ne manquent de rien.



François d’Assise (1181-1226), qui m’invite à une fraternité avec toutes les créatures, à être en relation avec mon milieu de vie. Marguerite Bourgeois (16201700), qui a écouté un appel, qui est sortie de sa zone de confort pour construire la société. David Suzuki (1936) m’a beaucoup influencé comme scientifique et éducateur. J’admire aussi Laure Waridel (1973), qui incarne l’écojustice, et enfin le frère Marie-Victorin (1885-1944), qui a fondé le Jardin botanique de Montréal, les Cercles des Jeunes naturalistes et a publié La Flore laurentienne. Qu’est-ce qui vous donne de l’espoir ? L’écologie, c’est la dimension oubliée du christianisme que nous sommes en train de revisiter. C’est une tradition très riche qui nous donne l’élan pour aller de l’avant avec confiance.



L’écologie c’est la dimension oubliée du christianisme que nous sommes en train de revisiter.
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Luther et la Réforme : transformation de 1500 ans de tradition religieuse et ecclésiale Joe McInnis



L’



année 1517 marque un tournant décisif à la fois pour la culture occidentale et pour l’Église d’Occident. C’est en octobre 1517 que le moine augustinien Martin Luther aurait placardé sur la porte de la Cathédrale de Wittenberg, en Allemagne, ses 95 thèses contre les indulgences. Événement en apparence mineur à l’époque, ce geste constitue en fait le début de la dissolution de mille ans d’unité chrétienne en Europe occidentale et l’amorce de changements politiques, sociaux et économiques qui conduiront à cent ans de guerres de religion et à une transformation complète de la carte politique de l’Europe. Cet effondrement soudain de l’unité chrétienne s’est produit en moins de quatre décennies, de 1517 à 1555, entraînant une agitation politique et sociale qui s’est perpétuée pendant de nombreuses années. En ce 500ième anniversaire de ce que nous appelons aujourd’hui la Réforme protestante, nous nous posons la question suivante : qu’est-ce qui a pu rendre possible, pour des peuples entiers qui ne connaissaient que le christianisme de l’Église romaine sous autorité papale, la conception d’une forme de christianisme en dehors de cette Église et sans Pape ? Beaucoup voient cela comme le résultat inévitable des changements politiques, économiques et sociaux qui ont caractérisé l’Europe médiévale, mais pour nombre d’autres, il s’agit d’un événement qui découle de préoccupations strictement religieuses. Comme c’est souvent le cas, je crois que tous ces facteurs ont eu un rôle à jouer, mais il me semble que les plus déterminants furent ceux de nature religieuse.



Les facteurs religieux Parmi ces facteurs, on observe, au moment de la Réforme, une transition de la théologie scholastique (celle de saint Thomas d’Aquin) vers la théologie nominaliste  ; on passe ainsi d’une vision qui croit pouvoir connaître Dieu par la raison humaine à une conception de Dieu comme moins facile à saisir dans sa nature et sa volonté, ce qui pouvait amener à un accent plus grand sur le rôle de l’effort humain pour trouver le salut. D’autres sentiments religieux émergent aussi  : un
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Luther tenant sa Bible, église de Ravensburg.



mécontentement croissant face à une religion extérieure et un désir pour plus d’intériorité, une angoisse répandue face à l’enfer et la damnation ainsi qu’une insatisfaction croissante envers la cour pontificale somptueuse et corrompue de Rome. La Réforme de Luther se posera comme une réaction et une réponse à ces préoccupations profondes qui marquent son temps. Il n’y a pas de moments où l’Église a été absolument pure. Mais les historiens catholiques et protestants conviennent que la papauté de la Renaissance représente une des périodes les plus corrompues de l’histoire de l’Église, où cette dernière s’est détournée de sa mission divine de manière plus dramatique qu’à tout autre moment de son histoire. Bien qu’on puisse considérer la vente d’indulgences pour payer les dettes du corrompu archevêque de Mainz, en Saxe, comme la cause immédiate de la Réforme, les semences de ce bouleversement ont été plantées plusieurs siècles plus tôt, et dans bien des cas ce sont les Papes eux-mêmes qui ont semé les graines de leur propre destruction. Pour la première fois, peut-être, il devenait possible d’imaginer une Église sans autorité papale.



LUTHER ET LA RÉFORME L’autorité papale a de plus été affectée par le Grand schisme d’Occident, lorsqu’ il y eut deux et même trois prétendants au titre de dirigeant unique de l’Église, de 1378 à 1415. En effet, il y eut pendant plusieurs décennies une incertitude presque universelle quant au vrai pape et à la vraie Église. C’est pour juger de la légitimité de ces prétentions que se mis en place le Mouvement conciliaire. C’est ainsi qu’un conseil formé de membres de l’Église, et non le Pape, se trouva à décider du sort de l’Église. Ceci illustra la possibilité d’un autre type de gouvernement de l’Église qu’on ne put effacer par la suite. En effet, cette idée demeure encore aujourd’hui dans l’air du temps.



Les facteurs politiques et sociaux À ces enjeux religieux et ecclésiaux, s’ajoutent des facteurs politiques et sociaux qui ont joué un rôle important avant, pendant et après 1517. Une classe moyenne croissante dans les villes souhaitait se débarrasser du joug de la noblesse, qu’elle soit religieuse ou laïque ; les paysans aspiraient à se libérer de l’oppression de leurs maîtres  ; les États-nations en développement voulaient échapper au contrôle impérial, et tous désiraient être soulagés des impôts papaux, notamment les Allemands, qui étaient particulièrement écrasés par ces charges. Parallèlement à cela, le développement de l’imprimerie joua un rôle important en permettant la diffusion rapide des idées.



Le facteur Luther Au-delà de tous ces facteurs, ou agissant comme leur catalyseur, se trouve Martin Luther et sa recherche religieuse pressante pour un dieu de grâce et de miséricorde, sans lequel le grand bouleversement de la Réforme protestante n’aurait jamais eu lieu. Luther a vécu l’angoisse de l’enfer et de la damnation d’une manière plus vive, peut-être, que la plupart de ses contemporains. De plus, la théologie nominaliste de Guillaume d’Occam, qui mettait l’accent sur le rôle actif de l’être humain dans le salut, l’a probablement poussé à chercher ce Dieu de miséricorde non pas dans la médiation de l’Église mais plutôt dans une relation directe, immédiate en quelque sorte, avec Dieu. Ce type de relation avec Dieu a restauré sa confiance et atténué son angoisse. Et c’est dans la Bible, en particulier dans les écrits de saint Paul, qu’il a estimé avoir trouvé cette relation plus authentique avec Dieu. Luther a ainsi incarné les aspirations de toute



L'ancien monastère des Augustins devenu Musée de la Réforme à Wittenberg.



une époque dans sa propre recherche de certitude au milieu des doutes. Ceci a mené aux trois grands « solas » («  seulement  »), ces piliers de la Réforme luthérienne  : Sola scriptura (l’Écriture seule comme autorité pour le chrétien) ; Sola gratia (la grâce seule, comme moyen de salut)  ; Sola fides (la foi seule, et non les œuvres, pour atteindre le salut). Ayant évoqué brièvement les facteurs sociopolitiques et surtout religieux qui ont mené à la division entre Protestants et Catholiques, il aurait été intéressant de discuter aussi de la légitimité des idées et des actions de Luther ainsi que de la réponse catholique à sa Réforme, qui se trouve principalement dans le Concile de Trente. Ceci nous permettrait encore davantage de comprendre les responsabilités des deux parties dans ce grand schisme, comme aussi leurs efforts pour répondre aux angoisses de leur temps. Tout au moins pouvons-nous nous réjouir, aujourd’hui, de la multiplication des efforts pour guérir cette blessure tragique. Pasteur à la retraite de l’Église Unie du Canada, Joe McInnis a étudié à la University of British Columbia, à la Vancouver School of Theology et à l’Université de Montréal. RENCONTRE ❙ SEPTEMBRE - OCTOBRE - NOVEMBRE 2017
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Pour une éthique de la responsabilité : trois théologiens protestants du XXe siècle Jean-Francis Clermont-Legros e XXe siècle est souvent présenté comme le siècle des grandes catastrophes : les deux guerres mondiales les plus meurtrières de l’histoire de l’humanité, la Shoah, les bombardements d’Hiroshima et Nagasaki, les désastres écologiques et environnementaux, l’accélération des méfaits du système capitaliste, l’explosion du racisme et l’accroissement des injustices envers des groupes exclus des prises de décisions les concernant.



L



Face à ces drames contemporains, plusieurs théologiens et théologiennes protestants ont affiné une réflexion majeure sur le rapport entretenu entre la compréhension de la Parole divine exprimée dans la Bible et leur contexte historique particulier. Cette année, en 2017, nous soulignons les 500 ans de la publication des 95 thèses de Luther qui ont marqué le début de la Réforme protestante. Le thème de l’éthique de la responsabilité est repris par trois théologiens majeurs du XXe siècle dont voici les grandes lignes de leur pensée.



Martin Luther King : l’expérience évangélique de l’amour Le théologien états-unien Martin Luther King (19291968) a développé sa pensée théologique autour de ce thème de la responsabilité individuelle et collective associée à chaque personne. Mieux connu comme militant pour les droits civiques des Noirs aux États-Unis, ce docteur en théologie a fondé son action militante sur cette éthique de la responsabilité qui permet à chaque personne, indépendamment de son origine ethnique et de la couleur de sa peau, d’avoir droit à une vie digne et respectueuse. Apôtre de la non-violence, Martin Luther King fonde son éthique de la responsabilité sur l’expérience évangélique de l’amour tel que vécu et enseigné par Jésus-Christ. Martin Luther King paiera de sa vie son engagement théologique et civique au nom de la dignité de chacun et chacune.



Paul Ricoeur : responsabilité et engagement Un autre théologien protestant, Paul Ricœur (19132005), fondera sa réflexion théologique sur ce thème d’une éthique de la responsabilité et aussi de la conviction.
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Martin Luther King (1929-1968)



Né en France et philosophe de formation, Paul Ricœur emprunte des éléments importants de sa formation en philosophie pour développer une pensée théologique originale entraînant un renouveau dans la théologie protestante française au XXe siècle. Ricœur a été proche des penseurs personnalistes du milieu du XXe siècle, notamment par sa collaboration à la revue Esprit dirigée à cette époque par Emmanuel Mounier. Ricœur a collaboré à la revue Esprit au même moment qu’il développait une pensée et une action sociale. La notion de la responsabilité individuelle est un aspect important dans la pensée très vaste de Ricœur. Le «  soi  » dans la théologie ricœurienne est chargé d’une responsabilité et d’un engagement qui l’amène à advenir. Cette dimension de la pensée théologique de Paul Ricœur nous permet de mieux comprendre la mesure avec laquelle ce dernier est resté impliqué dans la société française du milieu du XXe siècle. Beaucoup de commentateurs ont observé chez Ricœur à la fois une écoute aux idées des autres penseurs de son temps et une grande



ÉTHIQUE cohérence. Cette dimension est importante, car plusieurs éléments relient la pensée théologique de Ricœur et ses réflexions philosophiques. Il est difficile de séparer la théologie de la philosophie chez Paul Ricœur.



Lytta Basset : trouver Dieu en cherchant la justice Une troisième théologienne protestante contemporaine, Lytta Basset, a aussi insisté sur cette notion de la responsabilité de chaque croyant et croyante à faire respecter la justice. Pour Lytta Basset, la recherche de Dieu passe nécessairement par la recherche de la justice. Théologienne et pasteure née en 1950, Lytta Basset a élaboré une réflexion et un enseignement théologique où la quête spirituelle de chacun s’imbrique dans un vécu quotidien marqué par les aléas de la vie, oscillant entre bonheur et souffrance. Pour cette théologienne influencée par des notions de psycho-spiritualité, la notion de recherche et de quête spirituelle demeure un thème essentiel.



Lyta Basset (1950)



Dans plusieurs ouvrages qu’elle a rédigés, elle insiste sur le cheminement individuel de chacun et les manifestations de Dieu pendant ce cheminement personnel. Le thème de la responsabilité se retrouve chez elle dans sa compréhension de la recherche de la justice qui est cœur de la recherche de Dieu telle que vécue par chaque



croyant. Pour Lytta Basset, l’un ne va pas sans l’autre dans la quête de chaque croyant vers Dieu. Beaucoup plus élaboré dans sa pensée, la responsabilité de chaque croyant envers la quête de la justice est, pour Lytta Basset, un point central dans la relation du croyant avec Dieu et avec les gens qui l’entourent. Bien des thèmes auraient pu être discuté sur les réflexions théologiques protestantes du XX e siècle. Néanmoins, j’ai voulu insister sur cette notion de l’éthique de la responsabilité qui est une conviction profonde chez Martin Luther King, Paul Ricœur et Lytta Basset. Le croyant et la croyante du XXe siècle ont la responsabilité de leurs actions en lien avec leurs conséquences. Cette conviction sur la responsabilité individuelle et collective de chaque croyant est une vision intéressante et ouverte vers un avenir orienté vers l’amélioration de chacun et de chacune face à Dieu. Bref, il est intéressant d’observer la réactualisation au XXe siècle de ce thème cher à Luther insistant sur la perfectibilité des croyants et des croyantes dans leur vie de tous les jours.



Paul Ricœur (1913-2005)



Jean-Francis Clermont-Legros est docteur en histoire des États-Unis, chercheur au Département d’histoire de l’UQAM et membre du CA du CCCM. RENCONTRE ❙ SEPTEMBRE - OCTOBRE - NOVEMBRE 2017
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DOSSIER RÉFORME ET ŒCUMÉNISME



L’Église réformée doit toujours être réformée1 Richard Bonetto



I



l y a 500 ans,  le 31 octobre 1517, un moine Augustin, Martin Luther, clouait 95 thèses sur les portes du château de Wittemberg en Allemagne. Il allait sans le savoir bouleverser l’Église d’occident et l’Europe entière. La base de sa doctrine se retrouve essentiellement dans ces 5 principes : • Solus Christus – Le Christ est seul sauveur et seul médiateur entre les hommes et Dieu. Le culte des saints doit être exclu. • Sola Gratia – Seule la grâce de Dieu sauve. • Sola Fide – Le salut par la grâce est accessible par la foi seule et non les œuvres. • Sola Scriptura – Seule l’Écriture a autorité en termes de doctrine. Toute doctrine élaborée hors de l’écriture doit être écartée. • Soli Deo gloria : À Dieu seul soit la gloire. Ces principes demeurent les mêmes, mais la pensée réformée, ses pratiques et sa spiritualité ont, bien-sûr, évolué, se sont nuancées à travers les âges. La Bible reste toujours au centre de la foi et de la pratique protestante. Loin du fondamentalisme et du littéralisme biblique, la relation des Églises issues de la Réforme avec l’Écriture – comme pour les catholiques, d’ailleurs – s’est modifiée. Mieux éclairée par l’exégèse moderne tant historico-critique que l’étude littéraire des récits bibliques, elle reste néanmoins importante. Le protestantisme ne s’est pas figé non plus dans des positions l’isolant du reste du monde, bien au contraire. Des pas ont été faits pour vivre concrètement notre foi en l’Église universelle et, en reconnaissant l’héritage et l’apport d’autres  Églises au corps entier, revenir sur certains abandons et interdits des premiers réformateurs. Notre apport à l’Église Romaine est également à souligner, apport observable notamment dans le renouveau biblique et le Concile Vatican II. Si la Réforme a vite fait d’abandonner la vie religieuse, dès le XIXe siècle, des formes de vie communautaire ont vu le jour. Mentionnons la fondation de la communauté de Taizé (réunissant des protestants d’abord, rejoints ensuite par des anglicans, des orthodoxes et des catholiques), dont 1 Cette phrase est souvent attribuée à Calvin.
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Emmanuelle Carrière Seyboldt, élue à la tête de l'Église protestante unie de France.



le rayonnement aujourd’hui auprès des jeunes de toutes confessions et de tous horizons, et issus du monde entier est certainement un signe des temps. Aujourd’hui, des protestants renouent avec diverses disciplines spirituelles issues du catholicisme et même de l’orthodoxie  : pèlerinage de Compostelle, lectio Divina, exercices de saint Ignace, méditation chrétienne, prière de Jésus, etc. À l’origine du Conseil œcuménique des Églises, les protestants font de l’œcuménisme une préoccupation quotidienne qui dépasse les vœux pieux. Ils explorent de nouveaux sentiers et avec d’autres cherchent des voies d’unité en gardant leur regard fixé sur le Christ-Jésus, notre seul guide. Les Églises issues de la Réforme conservent sans doute un rôle prophétique au sein de l’Église universelle quant au ministère des femmes, la moitié du monde, et une gouvernance collégiale et inclusive de l’Église, le sacerdoce de tous les baptisés. Personnellement, je perçois l’unité de l’Église comme l’opposé de la dérive des continents  : un rapprochement lent et graduel qui s’achèvera en Christ. Oui, je crois en l’Église universelle. Richard Bonetto est pasteur de l’Église presbytérienne St-Luc à Montréal. Il est aussi un habitué des ondes de Radio VM, étant notamment membre de l’équipe de l’émission Chemins protestants. Il s’intéresse particulièrement aux questions de théologie réformée et contextuelle ainsi qu’à l’histoire de la Réforme protestante.



PORTRAIT



Le père Irénée Beaubien : un prophète œcuménique Mgr Bruce Myers Ce texte est une version écourtée de l’homélie lue par l’auteur lors des funérailles du père Beaubien, le 27 mai 2017, à Montréal.



baptême se retrouve aujourd’hui à côté du corps du baptisé. Il est encore plus approprié que nous soyons alors amenés à réfléchir sur notre baptême, parce que toutes nos divisions en tant que chrétiens et en tant Église au sein de laquelle Irénée qu’Églises s’estompent en raison de Beaubien fut baptisé il y a un notre baptême commun. Le décret siècle est bien diﬀérente de celle au sur l’œcuménisme de Vatican II stisein de laquelle il aura été enterré. Si pule que « tous ceux qui ont été jusles choses ont bien changé aujourtifiés par la foi reçue au baptême, d’hui dans la compréhension et l’apincorporés au Christ, portent à juste préciation que nos Églises de diverses titre le nom de chrétiens, et les fils de traditions ont les unes pour les l’Église catholique les reconnaissent à autres, c’est en grande partie grâce au bon droit comme des frères et sœurs travail réalisé par Irénée Beaubien. dans le Seigneur. » Toute la vie et tout le ministère Cette inspiration toute simple du père Beaubien sont caractérisés mais cruciale a permis de transforpar le dialogue : le dialogue avec les mer « des hérétiques et des schismaLe père Irénée Beaubien, s.j., fidèles de confessions diﬀérentes, de fondateur du Centre Canadien tiques  » comme moi en « des frères fois diﬀérentes ; le dialogue entre d’Œcuménisme, en 2002. et sœurs séparés  », vivant dans un catholiques et avec ceux et celles état de réelle bien qu’imparfaite éloignés de l’Église ; le dialogue entre francophones et anglophones ; le dialogue avec la communion, et c’est ce qui servi de moteur et d’orientation à la mission de vie du père Beaubien comme agent société civile. Son courageux travail pour l’unité des chrétiens, le de réconciliation. Il est maintenant tout à fait à propos de conclure en père Beaubien l’a débuté dans un contexte où une telle ouverture était loin d’aller de soi. Avant le concile Vatican citant le père Beaubien lui-même. En 2004, il écrivait  : II, les non catholiques étaient techniquement considérés « Baptisés de toute dénominations, forts de la puissance et de comme « hérétiques et schismatiques ». Mais il a osé poser l’amour de Dieu, assistés de la grâce salvifique de Jésus des gestes, et lorsque l’Église catholique s’est oﬃciellement Christ, guidés par le souﬄe vivifiant de son Esprit, nous jointe au mouvement œcuménique avec Vatican II, avons tous la responsabilité, dans le contexte actuel, de coorl’Église québécoise était prête à se mettre au travail. Sous donner nos eﬀorts variés au profit d’une mondialisation qui le leadership du père Beaubien, l’Oﬃce national d’œcu- cherche et qui devrait normalement répondre aux attentes et ménisme a immédiatement été mis sur pied, pour éven- aux aspirations les plus légitimes d’une humanité souﬀrante tuellement devenir le Centre canadien d’œcuménisme, en quête d’unité et de paix dans la vérité et l’amour. Le qui existe toujours aujourd’hui. Le père Beaubien a été un mouvement œcuménique, bien compris et vécu, constitue prophète œcuménique, un précurseur, ouvrant la voie du l’une des principales sources d’espoir dialogue et de l’unité que son Église – et bien d’autres – pour la promotion universelle du Royaume de Dieu. » emprunteraient plus tard. Lorsque l’Église se réunit pour confier l’un de ses Mgr Bruce Myers est, depuis le 22 avril membres disparu à la miséricorde de Dieu, nous utilisons dernier, l’évêque du diocèse anglican souvent la référence au baptême. Le cierge pascal qui est de Québec. Il fut auparavant journaliste placé à côté des fonts baptismaux au moment de notre politique à Québec et à Ottawa. http://www.jesuites.org/content/p-irénée-beaubien-sj



L’
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Le Centre canadien d’œcuménisme : porter les fruits du dialogue Dre Adriana Bara ette année, nous célébrons le 500e anniversaire de la Réforme. Même si des différences de théologie et de rituel demeurent entre les Églises catholique et luthérienne, elles se sont beaucoup rapprochées grâce, entre autres, à la déclaration conjointe de 1999 portant sur les problèmes théologiques à la source de la séparation. Dans un esprit de réconciliation, le pape François a à quelques reprises fait l’éloge de Martin Luther en tant que grand réformateur. Peut-être verrons-nous dans un proche avenir catholiques et luthériens célébrer la communion ensemble ?



C



Au siècle dernier, beaucoup d’efforts ont été faits pour la réalisation de l’unité chrétienne. L’approche christocentrique est toujours nécessaire pour apaiser les divisions. Les paroles prononcées par Jésus Christ lors



de la dernière Cène, « que tous soient un, comme toi, Père, tu es en moi, et comme je suis en toi, afin qu’eux aussi soient un en nous, pour que le monde croie que tu m’as envoyé » (Jean 17:21), nous permettent de comprendre le désir de notre Seigneur d’avoir l’unité de tous ceux qui croient en lui. Et s’il est la vraie vigne et nous sommes les branches, on espère porter ses bons fruits. Le Centre canadien d’œcuménisme a pour objectif de porter de tels fruits œcuméniques. Il travaille pour promouvoir l’harmonie sociale dans notre société pluraliste en favorisant de bonnes relations interreligieuses. Le Centre fait aussi la promotion de la prière et de la collaboration entre les croyants de divers horizons, et de l’amour du prochain qui doit être au cœur de la justice sociale. Le Centre est un pionnier dans les dialogues œcuméniques et interreligieux. En 1967, le Centre a initié la construction du Pavillon Chrétien à l’Expo 67, manifestation d’un dialogue important entre diverses confessions chrétiennes. Le Vatican a alors consenti à renoncer à sa tradition d’ériger son propre pavillon pour plutôt participer à la construction d’un pavillon unique, initié et dirigé par le père Irénée Beaubien, s.j., le fondateur et alors directeur du Centre. Aujourd’hui, le Centre joue son rôle d’intervenant principal dans les dialogues interreligieux et chrétiens au niveau régional et national par le biais de célébrations et de rencontres de prières, de réflexion et d’échanges. En janvier, le Centre organise la Grande célébration œcuménique dans le cadre de la Semaine de prière pour l’Unité des chrétiens. Pour ce faire, le Centre collabore avec des paroisses et coordonne le travail d’un comité organisateur formé de 20 personnes représentant diverses confessions chrétiennes. D’une année à l’autre, cette célébration se fait dans une Église de confession différente. Chaque année depuis 2014, le Centre organise l’Institut œcuménique Irénée Beaubien, une série de conférences et de rencontres portant sur le dialogue
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DIALOGUE



Source : Centre canadien d'oecuménisme



Ministries, la musique traditionnelle arménienne et les joyeuses voix des Portugais catholiques ont alors impressionné l’auditoire.



Dre Adriana Bara, directrice du Centre canadien d’œcuménisme, à Kuala Lumpur en Malaisie, dans le cadre du Programme international du KAICIID.



œcuménique, sur son histoire, ses défis et ses perspectives d’avenir. En 2016, le Centre a organisé une rencontre entre les chefs des Églises canadiennes de différentes confessions : catholique, protestante, orthodoxe et orientale, avec la participation du Catholicos de l’Église arménienne, Sa Sainteté Aram I, et du Nonce apostolique du Canada, Mgr  Luigi Bonazzi, pour échanger sur le thème de l’hospitalité envers les réfugiés. Toujours en 2016, le Centre a organisé un concert de musique sacrée. Les chorales de quatre paroisses y ont chanté pour démontrer la richesse de leur culture sacrée. La musique protestante gospel d’Imani Family, la musique instrumentale et la poésie catholique d’Æternal



En mai 2017, le Centre a organisé le Festival d’art chrétien Expo pour l’Unité, organisé dans le cadre de la semaine eology in the City, en collaboration avec le département de théologie de l’Université Concordia. Ce festival a été un grand succès et pourrait bien devenir un événement annuel. Le Centre canadien d’œcuménisme produit la revue trimestrielle Œcuménisme, point de rencontre entre le monde académique et le monde communautaire sur les questions actuelles de dialogue œcuménique et interreligieux. Notre revue rejoint de nombreux abonnés, de même que des étudiants, des professeurs et des chercheurs d’ici et ailleurs intéressés par l’œcuménisme et les relations interreligieuses. En terminant, une belle nouvelle : le Centre débutera en septembre 2017 un nouveau programme intitulé Forum interreligieux pour la paix. Ce programme est mis en place grâce au financement de la Fondation Béati. On vous attend avec amour fraternel à l’une ou l’autre de nos activités ! Adriana Bara a poursuivi des études en théologie, d’abord en Roumanie, puis en Angleterre et à Montréal (Maîtrise à l’Université Concordia et Doctorat à l’Université de Montréal). Elle est la directrice générale du Centre canadien d’œcuménisme depuis 2013 et chargée de cours à l’Université Concordia depuis 2009.
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CINÉMA Martin Scorsese à Québec Gilles Leblanc



U



n invité de marque est venu au Congrès de SIGNIS et de la Catholic Press Association qui s’est tenu à l’Université Laval en juin 2017. En effet, Martin Scorsese, réalisateur et producteur de cinéma, était de passage à Québec pour recevoir un prix honorant l’ensemble de son œuvre et pour répondre uniquement aux questions de Paul Elie, journaliste au New York Times, devant une assemblée attentive et conquise à l’avance d’environ 500 personnes dont l’auteur de ces lignes. Ayant grandi au sein d’une famille modeste dans la Petite Italie new-yorkaise, Scorsese raconte qu’il fut enfant de chœur à l’église paroissiale même s’il évoluait dans un milieu passablement violent et corrompu. À cette époque, le sympathique père Frank Principe – récemment décédé – incitait les jeunes du quartier à poursuivre des études et à lire des auteurs comme Greene et Dostoïevski. Dans ce contexte, le jeune Martin entreprit une formation pour devenir prêtre, qu’il abandonna après quelques mois « n’ayant entendu aucun appel ». Souffrant d’un asthme sévère, Scorsese ne pouvait pas pratiquer des sports, mais il compensait en fréquentant assidûment les salles de cinéma des alentours. Déjà il avait la conviction profonde que « les cinémas étaient comme un sanctuaire ». On n’est donc pas surpris que tout au long de sa vie, il fut « obsédé par l’idée de faire des films ». Malgré son attrait pour les rites religieux, Scorsese est persuadé que « c’est à l’extérieur que ça se passe », dans les



Martin Scorsese, lors de son passage à Québec.



CNS photo/Chaz Muth/Présence information religieuse



« Les cinémas comme un sanctuaire »



«  rues bruyantes  » de la ville et non dans la quiétude des églises. Pour lui, la vérité c’est une vie tiraillée entre le bien et le mal, la fidélité et la trahison, la culpabilité et la rédemption. Presque tous ces films graviteront autour de ces pôles, qu’on pense à Mean Streets (1973), à Taxi Driver (1976), à Raging Bull (1980), aux Affranchis (1990), aux Gangs de New York (2002). Parmi les cinéastes qu’il admire, il y a le réalisateur indépendant John Cassavetes (Une Femme sous influence, 1974) et l’Italien Pier Paolo Pasolini qui le trouble avec son Évangile selon saint Matthieu (1964). Fasciné par l’histoire de Jésus, il réalise La Dernière Tentation du Christ (1988), inspiré du livre de Nikos Kazantzakis et qui est contesté avec virulence par les milieux religieux conservateurs. Toujours à la recherche de « ce qu’est la réelle signification de la foi  », Scorsese termine en 2016 un projet qu’il portait depuis une trentaine d’années, soit l’adaptation cinématographique du roman historique Silence que Mgr Paul Moore, archevêque épiscopal de New York, lui avait offert dans le sillage de la sortie tumultueuse de La Dernière Tentation. Dans Silence, l’imposant Martin Scorsese centre sa réflexion sur le tandem foi et inculturation dans une lointaine mission des jésuites. «  C’est un film de croyants  », d’insister le prestigieux réalisateur devant les communicateurs chrétiens rassemblés au pavillon Desjardins.



Silence : un film fascinant



Le père Rodrigues livré au Grand Inquisiteur.
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Au carrefour de La Mission (R. Joffré) et d’Apocalypse Now (F. Coppola), cette adaptation du roman de Shusaku Endo marque un point d’orgue dans le volet spirituel de l’œuvre de Scorsese (après La Dernière Tentation du Christ et



CINÉMA Kundun). Sous le signe de l’exaltation du martyre – une problématique hélas très actuelle -, le film fascine par l’intelligence de ses questionnements religieux et moraux, et son exploitation du thème fécond du silence de Dieu. Au XVII e siècle, les jésuites Sebastiao Rodrigues (Andrew Garfield) et Francisco Garrpe (Adam Driver) convainquent leur supérieur de les laisser partir au Japon à la recherche de leur mentor, le père Christovao Ferreira (Liam Neeson). Car les deux prêtres refusent de croire les divers rapports indiquant que ce dernier aurait renié sa foi et pris épouse après avoir échoué dans sa mission d’évangélisation. Mais peu après leur arrivée, les jeunes missionnaires sont témoins des cruelles méthodes du grand Inquisiteur pour obtenir l’apostasie des fidèles, la religion chrétienne ayant été sévèrement proscrite sur tout le territoire japonais. Pour éviter d’être arrêtés, Garrpe et Rodrigues prennent des chemins différents. Trahi par un excentrique chrétien apostat qui leur servait de guide, le père Rodrigues est livré au Grand Inquisiteur. S’ensuit un procès au cours duquel le jeune jésuite voit ses convictions chrétiennes mises à rude épreuve.



Sans se départir tout à fait des effets de style habituels de Scorsese (voix off, caméra subjective très fluide, contreplongées vertigineuses), la mise en scène se signale par sa surprenante retenue. Ce qui n’empêche pas le directeur photo Rodrigo Prieto de composer de magnifiques tableaux vivants avec un art consommé du clair-obscur, ou des plans saisissants de tortures et de mises à mort d’une invention sadique et bouleversante. Très habité, Andrew Garfield se livre à de passionnants débats théologiques avec un Liam Neeson sobre et un Issey Ogata étonnamment désinvolte en machiavélique inquisiteur. Malheureusement peu distribué dans les cinémas du Québec, le film est maintenant disponible sur support DVD et à la télévision payante.



Gilles Leblanc est président de Ciné-Campus, un cinéclub de Trois-Rivières, et directeur de la revue Notre-Dame-du-Cap.
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375e ANNIVERSAIRE DE MONTRÉAL



Découvrir Jeanne Mance au Musée de l’Hôtel-Dieu Louise-Édith Tétreault Rencontre poursuit sa série d’articles consacrés au 375 e anniversaire de Montréal par une visite du Musée des Hospitalières de l’Hôtel-Dieu. Ce musée, inauguré en 1992, est dépositaire d’un patrimoine historique unique : il retrace les origines de Montréal et de l’Hôtel-Dieu fondée par Jeanne Mance. Inaugurée en mai dernier, l’exposition Jeanne Mance (1606-1673) De la France à la Nouvelle-France nous fait découvrir la personnalité attachante et courageuse de la fondatrice et nous plonge dans son univers social et culturel.



Jeanne entre à 29 ans dans la Compagnie du SaintSacrement qui réunit religieux et laïcs dans une même dévotion. Elle s’initie à l’administration auprès de son père. Après la mort de ce dernier en 1630, elle s’occupe de la succession et devient soutien de famille. Elle se dévoue au soin des malades lors des épidémies qui ravagent la ville. C’est son cousin Nicolas Delobeau qui lui parle pour la première fois de la Nouvelle-France. Elle veut suivre les traces de Madeleine de la Peltrie (1603-1671), bienfaitrice des Ursulines de Québec et consulte son directeur spirituel, un jésuite, qui l’encourage dans son projet missionnaire. En 1640, elle donne une terre aux jésuites et part à Paris pour trouver des appuis pour son projet. Elle loge chez sa cousine Antoinette Delobeau qui fréquente le haut-clergé et la noblesse.



Le réseau à l’origine du projet Ville-Marie



Monument à Langres



Jeanne Mance, fille de Langres Jeanne Mance est née à Langres le 12 novembre 1606, deuxième enfant d’une famille bourgeoise qui en comptera bientôt 12. Son père est procureur du roi tout comme son grand-père maternel. Elle naît dans une époque troublée par les guerres de religions et la peste. Le catholicisme est alors en plein renouveau spirituel et pastoral, promu par le concile de Trente (1545-1563) : les confréries qui se multiplient alors participent à ce renouveau. La dévotion à l’eucharistie est centrale.
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À Paris, Jeanne multiplie les contacts avec des personnalités religieuses ou laïques liées par une même spiritualité. Elle rencontre des jésuites et des récollets et plusieurs femmes riches et influentes qui vont l’aider et financer son projet. Elle sera même reçue par Anne d’Autriche (1601-1666), reine de France. La plus connue est Angélique Faure (1593-1664), épouse de Claude de Bullion, qui fournira à Jeanne les ressources nécessaires à la fondation et au fonctionnement d’un hôpital à Montréal. Forte de cet appui, elle se rend à La Rochelle où elle fait la connaissance de Paul Chomedey de Maisonneuve, recruté comme capitaine par la Société Notre-Dame de Montréal pour diriger le petit groupe des Montréalistes. Elle s’embarque sur une flûte hollandaise en mai 1641 et arrive à Québec au mois d’août de la même année. Ce qui est remarquable, c’est l’implication des laïcs et particulièrement des femmes dans cette mouvance mystique.



Jeanne Mance sauve la colonie Le 17 mai 1642, après la fonte des glaces, Jeanne parvient à Montréal avec Maisonneuve et une quarantaine de compagnons. Elle soigne les constructeurs du fort et les soldats avant de superviser la construction du centre de soin de la petite colonie. Les travaux commencent en 1645 et le modeste bâtiment de 60 pieds sur 24 qui ne compte que huit lits est inauguré le 8 octobre.



MUSÉE



Maquette d'une flûte hollandaise



En 1653, Jeanne Mance sauve la colonie en envoyant Maisonneuve en France à la recherche de nouveaux colons. Elle fournit 20000 livres du budget prévu pour l’hôpital pour financer ce voyage et secourir les habitants de Ville-Marie. Maisonneuve revient avec 100 nouveaux colons et Marguerite Bourgeois, autre grande pionnière de Montréal qui deviendra sa plus fidèle amie. En 1659, elle retourne en France et ramène 100 colons dont 47 femmes parmi lesquelles trois religieuses hospitalières de Saint-Joseph qui l’assisteront à l’Hôtel-Dieu et dirigeront l’hôpital après sa mort.



Un musée des soins de santé L’exposition permanente présente l’évolution des soins aux malades et des sciences de la santé depuis la fondation de l’Hôtel-Dieu jusqu’à l’instauration de l’assurance maladie. On peut y admirer, outre le très bel escalier de l’hôpital de La Flèche, le mobilier et l’équipement médical des siècles passés, de très belles pièces d’orfèvrerie, des reliquaires, des photographies historiques, des ouvrages scientifiques et religieux, etc. Le musée présente le cadre de vie des Hospitalières de Saint-Joseph qui ont dirigé cet hôpital jusqu’en 1973. Il reçoit des groupes scolaires et plus particulièrement les jeunes qui se destinent aux soins infirmiers.



Escalier de l'Hôpital de La Flèche (France) offert au futur musée en 1990.



Musée des Hospitalières de l’Hôtel-Dieu 201 avenue des Pins Ouest, Montréal. http://museedeshospitalieres.qc.ca/accueil/ RENCONTRE ❙ SEPTEMBRE - OCTOBRE - NOVEMBRE 2017
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LIVRES



Turbulences dans l’univers Frédéric Barriault



D



iplômé en agronomie et en la science à fournir des réponses définitives à propos de l’univers (à histoire des sciences, théolopropos duquel nous ne savons gien de haut vol et ex-membre de presque rien  : il n’est connu qu’à l’Ordre dominicain, Jacques Arnould 5  %), Arnould se fait le chantre est chargé de mission pour les quesd’une lecture allégorique des textes tions éthiques au Centre national de bibliques et d’une révision audal’espace. Adversaire acharné des cieuse de la théologie de la création. créationnistes et auteur d’une Il invite les chrétiens à remettre en dizaine de livres sur les questions question le caractère unique et scientifiques, il s’efforce d’établir un exceptionnel de la vie humaine et dialogue serein entre la science terrestre. Depuis Copernic et moderne et la foi chrétienne. Galilée, la Terre n’est plus le centre Jacques Arnould s’intéresse cette de l’univers. Depuis Darwin, l’être fois-ci aux impacts potentiellement humain est devenu un animal néfastes de la découverte éventuelle comme les autres, soumis aux de vie extraterrestre sur les piliers (d’un mêmes processus biologiques certain) christianisme. La découverte qu’eux, et dont la survie, ici-bas, est d’extraterrestres ne risque-t-elle pas intiment liée à la qualité des relade remettre en question l’omnitions qu’il établira avec les autres science et la providence de Dieu, de Jacques Arnould, habitants de la biosphère. Turbulences dans l’univers. même que l’inerrance du livre de la Dieu, les extraterrestres et nous, Genèse ? L’existence même de ces Si l’homme est effectivement Paris, Albin-Michel, 2017, 281 p. extraterrestres ne pourrait-elle pas composé de poussière d’étoiles, et s’il menacer certains dogmes du judéo-christianisme ? S’il est est vrai, comme l’entendaient les Pères (grecs) de l’Église vrai que l’humanité a été créée à l’image de Dieu, que et le jésuite Teilhard de Chardin, que le Christ (cospenser des extraterrestres ? Le péché originel s’applique-t-il mique) se dilate dans tout l’univers et qu’il a « réconcilié aux seuls Terriens ou à tous les êtres qui peuplent cet le cosmos avec lui-même » (2 Cor, 5, 19), ne faut-il pas univers ? Pour qui donc le Verbe s’est-il fait chair ? Pour aussi étendre cette fraternité et cette Alliance à tout le qui donc Jésus est-il mort sur la croix ? Pour qui est-il cosmos et à tous les êtres pouvant l’habiter ? Même si ressuscité ? S’il est vrai que Dieu, Jésus, les anges, les saints cela suppose une expérience assez radicale d’altérité, la et les âmes des trépassés « logent » dans les cieux, dans quel vie extraterrestre étant pour l’instant un Autre, sinon un « ciel » vivent donc les extraterrestres ? Tout-Autre. «  Ne [prenons] pas le risque, dit Arnould, d’imposer à Dieu les limites de nos propres désirs et Loin d’être loufoques ou absurdes, ces questions taraudent les êtres humains — et plus encore les chrétiens peurs théologiques. […] il con— depuis des siècles. La première partie de l’ouvrage vient plutôt de laisser à Dieu révèle d’ailleurs la fascination durable des Occidentaux toute liberté de créer ou non pour la pluralité des mondes habités, et ce, de d’autres mondes, quand bien l’Antiquité à nos jours. De facture analytique et même leur existence défierait la théologique, la deuxième partie de l’ouvrage invite les raison humaine ». chrétiens à repenser l’exégèse biblique et la théologie dogmatique, à la lumière du défi que pourrait représenter Frédéric Barriault est historien, rédacteur et chargé de projets la découverte de vie extraterrestre. Critiquant le lit- au sein de l’organisme téralisme biblique des créationnistes et la prétention de Communications et Société.
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LIVRES



Et jamais l’huile ne tarit Lise Baroni-Dansereau



C



omment, en une seule page, « C’est un don de l’Esprit Saint que d’être rendre justice à une oeuvre aussi blessé par la souffrance des autres ». magistrale ? La voie du cœur pourra (p. 20) « Le premier outil de la grâce, peut-être y arriver. c’est la vie humaine ». (p. 64). « Dieu, Si vous aimez le mouvement de la comme le Terrain qui nous porte... pensée, qu’elle soit théologique, sociol’Appel... le Grand Complice ». (p. 68) logique, éthique ou politique et si vous 2) Des affirmations étonnantes, qui préférez que celle-ci s’ancre dans une appellent à l’approfondissement... démarche de vérité personnelle, vous « Par le dialogue et la communion nous serez passionnés par le récit autobiograapprenons à nous oublier nous-mêmes phique d’un des plus grands théolo[...]. Cet élargissement du cœur ne se giens québécois. Arrivé à l’âge vénéfait pas à coups de volonté ». Il n’est rable de 93 ans et doté d’une humilité possible que « soutenu par le Verbe et désarmante, Gregory Baum revisite les par l’Esprit ». (p. 68) nombreux dédales d’une vie parsemée de soubresauts obligés qui en auraient « L’éthique bourgeoise repose sur des affaissé plus d’un. Refusant de se bases politiques contestables. Nous en « laisser envahir par la grande tristesse » venons à nous demander si notre foi en (p. 18), malgré le déracinement, la Gregory Baum, Fides, 2017, 280 pages. la bienveillance de Dieu n’est pas fondée déportation et l’internement, il dit sur la sécurité et le confort dont jouissent avoir « cherché refuge dans l’insouciance » (p. 22). Je parle- les classes moyennes de l’hémisphère Nord. Notre foi serait-elle rais plus volontiers de résilience notable. Extraordinaire une façon subtile de défendre nos privilèges ? » (p. 264) source d’informations, ce volume vous mettra en contact 3) Des affirmations provoquantes, qui appellent au avec des théologiens catholiques, protestants, juifs et débat...  : L’Église catholique a quelque chose « d’unique musulmans, des experts en sociologie, des pasteurs et foncparmi les Églises chrétiennes ». (p. 232 et 231). tionnaires ecclésiaux, des intellectuels érudits... qui réflé« La plupart des évêques et des prêtres font la sourde oreille » à chissent sur des faits aussi horribles que la Shoah et aussi l’enseignement social de l’Église. Pour accueillir cet enseignement, troublants que les toujours présentes rhétoriques antisémite, antimusulmane, antiféministe, anti-immigration et « il faut une conversion de l’esprit et du cœur. C’est un don de anti-homosexuelle, etc., bref, sur la plupart des intolé- Dieu ; il est offert à certains, mais pas à d’autres ». (p. 230) rances sociales et religieuses qui marquent notre temps. Et vous lecteurs et lectrices, quelles seront vos quesNous avons ici un ouvrage d’une impressionnante tions, vos étonnements ? Car il y en aura, pour votre plus maturité intellectuelle et il faut souhaiter qu’un jour grand enrichissement. Si vous avez été captivés comme celui-ci fasse l’objet d’un colloque d’envergure. Pour y moi par le parcours théologique de Gregory Baum, vous rendre hommage certes, mais surtout pour permettre que fermerez ce volume en vous sentant reconnaissants, qu’au se propage la qualité de cette pensée évolutive qui ne soir de sa vie, l’auteur nous transmette une telle intelligencraint pas l’inédit, la controverse et la discussion... car, il ce, une telle foi, une telle espérance... une spiritualité y aura débat. Combien de fois, au cours de ma lecture, empreinte d’une grâce remarquable : j’aurais voulu avoir l’auteur auprès de moi, afin de « Je me sens comme la veuve de Sarepta pouvoir réagir à chaud, à telle déclaration, telle phrase, qui échappe à la famine parce que son huile telle conviction, ahurissantes pour moi ? Trois types ne tarit jamais » (p. 265). d’assertions m’ont tenue en haleine : 1) Des affirmations magnifiques, touchantes, qui appellent à la prière...



Lise Baroni-Dansereau est théologienne et travailleuse sociale. RENCONTRE ❙ SEPTEMBRE - OCTOBRE - NOVEMBRE 2017
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LIVRES



Tout en même temps agnostique et croyant Germain Derome



N



suivre pour plusieurs lecteurs, mais qui ous assistons depuis plusieurs sont indispensables pour arriver à une années à une profusion de livres position cohérente, quoique paraécrits par des intellectuels qui prodoxale. Il s’agira aussi de clarifier les fessent ouvertement et même agressivetermes clés du débat, comme celui ment leur athéisme. Les approches d’agnosticisme  : «  Est agnostique, dit varient, de même que la valeur arguLagueux, quiconque estime ne détenir mentative de ces ouvrages, mais on aucune connaissance autre que celles qui doit admettre qu’il est devenu de plus sont accessibles par des voies naturelles en plus difficile de se présenter comme ouvertes à tous les êtres rationnels. » Mais croyant et même pratiquant d’une relialors, comment une telle personne gion, quelle qu’elle soit. On le voit en peut-elle en même temps se déclarer particulier au Québec, où un mouvecroyante  ? C’est que, selon l’auteur, ment de ressac contre la longue main« l’agnosticisme permet d’ouvrir légitimemise de l’Église catholique sur notre ment pour la foi l’espace pour une société s’est manifesté par un rejet, démarche rationnelle ». sinon une indifférence à l’égard de tout ce qu’on qualifie de « religieux ». Tout cela implique une distinction On est dès lors quelque peu étonné cruciale entre foi et savoir, et c’est à ce de voir un philosophe du calibre de Maurice Lagueux, Tout en même dernier terme qu’est consacrée la distemps agnostique et croyant, Maurice Lagueux, longtemps professeur Montréal, Liber, 2017, 288 pages. cussion serrée et savante du premier à l’Université de Montréal, publier un chapitre. On reconnaîtra ici la grande livre où il tente de rendre compte de sa position d’agnos- érudition de l’auteur, mais il semble que la plus grande tique et, malgré cela (ou grâce à cela !), croyant. Comme partie de l’analyse repose sur une conception qu’on peut on pouvait s’y attendre de la part de quelqu’un d’aussi qualifier de «  chosiste  » du savoir. Celui-ci est en effet compétent, le livre est très bien informé des débats actuels constamment décrit comme une « chose », figée, déjà là, sur l’athéisme, l’agnosticisme et la croyance, mais il a qu’on peut acquérir, posséder, détenir, se procurer, offrir surtout le mérite de se concentrer sur les penseurs les plus (de tels termes reviennent souvent). Une attention sérieux qui ont discuté de ces questions difficiles, laissant insuffisante est allouée au processus de la connaissance, de côté les écrivains frivoles, mais populaires, comme par lequel toute conscience intentionnelle vise le réel par Michel Onfray, qui n’a droit ici qu’à quelques réprimandes des opérations différenciées, étagées à différents niveaux bien méritées. Lagueux s’intéresse plutôt aux forts arguments (percevoir par les sens, comprendre par l’intelligence, proposés en faveur de l’athéisme par des philosophes affirmer ou nier par la raicomme André Comte-Sponville en France, ou Daniel son). Faute d’une telle Dennett et Alex Rosenberg aux États-Unis. analyse, il semble que Le livre s’articule autour d’une problématique clairement établie en introduction, où sont formulées les six questions qui recevront un traitement détaillé dans autant de chapitres. La question finale (chapitre  6) demande ce qui peut inciter (le mot est soigneusement choisi) une personne à croire, alors que cette personne «  ne dispose d’aucune connaissance liée à sa foi ». Pour répondre à cette question, l’auteur est amené à discuter d’abord de problèmes épistémologiques (nature de la connaissance) et métaphysiques (nature de la réalité) qui paraîtront difficiles à
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l’auteur est amené à trop concéder aux conceptions «  naturalistes  » et «  scientistes  » de Dennett et Rosenberg, discutées plus loin dans le livre, ce qui diminue, croit-on, la force persuasive de l’ouvrage, qui est pourtant fort grande.



Germain Derome est professeur retraité de philosophie du Collège Jean-de-Brébeuf et chargé de cours en grec ancien à l’Université de Montréal.



LIVRES



Paul Buissonneau en mouvement Serge Provencher



D



e tous les ouvrages que j’ai lus pour une femme qu’il épouse, c’est sur le théâtre québécois, le l’effervescence culturelle naissante meilleur demeure, à mon avis, qui le révèle. Après un épisode chez Robert Gravel. Les pistes du cheval Archambault, c’est l’aventure en i n d o m p t é 1, d e s o n b e a u - f r è r e 1953 de La Roulotte, appuyée par Raymond Plante, auteur jeunesse lui Claude Robillard et la Ville de aussi parti trop tôt. On y découvrait Montréal. «  La Roulotte était un entre autres comment chaque pré-Conservatoire et une pré-École seconde de la vie de Gravel (1944nationale  » (p. 56), de dire Louise 1996) était en lien avec le théâtre. Forestier, dans un Québec où tout Mais le livre Paul Buissonneau en est à faire. mouvement, de son ami Jean-Fred En plus de donner dans le théâtre Bourquin, vient au deuxième rang. pour enfants, Buissonneau cofonde Il offre un intéressant aperçu de la le Théâtre de Quat’Sous en 1955. trajectoire d’un pionnier et géant de notre théâtre. Il en sera le directeur artistique Né à Paris le 24 décembre 1926 jusqu’en 1989. Une institution est et décédé à Montréal le 30 novemnée, axée sur la recherche et l’innobre 2014, Buissonneau, on le sait, vation, mais avec des moyens limités Jean-Fred BOURQUIN, est un personnage. Mais il y a avant donnant lieu à beaucoup de créativPaul Buissonneau en mouvement, la rude enfance dans le Paris de ité. Puis, en 1956, c’est la création Montréal, Boréal, 2017, 312 p. l’entre-deux-guerres. Il faut monter de Picolo pour la télé de Radio108 marches pour se rendre à l’apCanada, suivie de voyages où partement du 13e arrondissement, là l’homme parfait sa formation entre où le père meurt jeune et la mère travaille sans arrêt autres en mime. pour nourrir ses enfants. «  Ce que nous ne possédions Les nombreux témoignages avec lesquels l’auteur pas et que nous voulions avoir, il fallait l’inventer ou le entrecoupe son récit demeurent enfin une partie pasbricoler » (p. 69). sionnante de l’ouvrage. Ses camarades et ses proches L’Occupation est pour lui difficile. Il voit ses voisins juifs disparaître. Sa santé souffre des privations. Trop jeune pour le Service du travail obligatoire (STO), il exerce plusieurs métiers avec succès, dont carrossier et rembourreur. Sa curiosité insatiable et ses habiletés manuelles l’amènent ensuite à être régisseur de spectacles. C’est là que sa voix et ses qualités d e m im e l e c on d uis ent à de venir m emb re des Compagnons de la chanson, avec lesquels il finit par atterrir au Québec avec Piaf.



jettent parfois un éclairage unique sur Buissonneau. « Il était un personnage infiniment plus complexe que ce qu’il a pu laisser entrevoir  » (p. 263), estime Jean Marchand. D’Yvon Deschamps à Monik Barbeau, sa dernière compagne, on y lance quantité de réflexions sur le théâtre, et l’on découvre de magnifiques textes de Buissonneau lui-même.



Tout ce qui précède est bien sûr fascinant, mais peut-être pas autant que la suite. S’il reste ici par amour



Docteur en éducation, Serge Provencher a enseigné la littérature au Collège de Saint-Jérôme et à l’UQAM. Il a publié récemment Zigzags et encens Itinéraire spirituel d’un baby-boomer.



1 Raymond PLANTE, Robert Gravel. Les pistes du cheval indompté, Montréal, Les 400 coups, 2004, 304 p.
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LIVRES



Et si la clé était ailleurs ? Marie Zissis



A



vec ce petit livre plein de douceur, Yves Duteil nous transporte dans son monde ordinaire et nous convie à un voyage intérieur plein de poésie. Remontant le fil de sa vie, le saltimbanque, car c’est ainsi qu’il se définit, nous offre par touches successives le portrait de sa spiritualité, des questions, des rêves et des combats qui l’habitent depuis l’enfance. À la fois récit autobiographique, recueil de poésie en prose, manifeste humaniste et ouvrage de spiritualité, résumer un tel livre n’est pas chose aisée. Pourtant, il suffit de peu de pages à Yves Duteil pour ouvrir de nouveaux chemins au lecteur, le faire rire ou pleurer sans jamais lasser. En fait, j’ai trouvé dans ce livre les ingrédients qui composent les chansons de l’auteur. La douceur, la poésie et la simplicité amicale et chaleureuse du chanteur se retrouvent sous la plume du conteur, plus chansonnier qu’écrivain, qui nous livre ses réflexions et ses souvenirs dans un mélimélo plein de couleurs… et parfois un peu brouillon ! Si parfois on s’y perd un peu, c’est toujours avec un immense plaisir, à la manière d’une balade sur des sentiers qu’on n’avait pas prévu emprunter mais qui s’avèrent bien plus engageants que le plan de départ. Ce livre, c’est l’éloge de la douceur et de la sensibilité comme méthodes de combat dans notre monde de brutes. C’est un rappel que la vie gagne toujours, même dans les moments les plus sombres. C’est un baume pour les âmes blessées, un émerveillement à chaque page tournée. Yves Duteil nous donne aussi à voir à travers son récit son propre cheminement spirituel. On suit ses questionnements sans prétention, ses découvertes d’autodidacte qui l’ont conduit à découvrir une religion catholique dépouillée des carcans de la tradition, à laquelle il mêle, sans fausse note, un peu de spiritualité bouddhiste. En fin de compte, se révèle un tableau spirituel humaniste et engagé pour un monde meilleur. Un monde dans lequel je voudrais bien habiter. Mieux, un monde à l’édification duquel j’aimerai contribuer. Une dernière chose rend la lecture particulièrement chaleureuse : le sentiment que la vie d’Yves Duteil nous
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Yves Duteil, Et si la clé était ailleurs ?, Médiaspaul, 112 pages.



est familière. Le lecteur se retrouve dans ces souvenirs qui, par leurs normalité, leur humanité lui rappellent les craintes et les joies éprouvées pendant l’enfance. Chacun peut se retrouver dans la biographie d’Yves Duteil. Il y en a pour tous les goûts : les fans du chanteur, les amateurs de biographie, les chercheurs de sens, les « agisseurs » humanitaires et les poètes de l’âme. Marie Zissis est doctorante en histoire du Canada à l’Université de Montréal. Elle participe depuis deux ans au club de lecture de l’Espace Benoît-Lacroix (DeliriUM), en plus d’avoir participé aux trois dernières productions théâtrales de cet organisme.



LIVRES



Le choix des éditeurs Camille Bouchard, Les disques mous de la mémoire, Bayard Canada, coll. Crypto, 2017, 184 pages.



C



olin Cormier est en troisième année du secondaire. Pour la Grande fête de l’école, il doit monter un projet commun avec ses amis. Les idées fusent sans que personne ne soit d’accord sur le concept : costumade, flashmob ou encore exposés en lien avec le cours Culture et sciences sociales, chacun défend son activité. Mais quand Mégane est victime de chantage à cause d’une vidéo sur le Web, les priorités du groupe changent. Colin, Li Mei, Victor et Désiré décident d’aider la sœur de leur ami Mathis. Cette fâcheuse affaire pourrait même être pour eux une source d’inspiration pour leur projet. Les disques mous de la mémoire est un roman sur une bande d’amis confrontée au taxage et à l’intimidation. L’histoire aborde avec réalisme, mais une bonne dose d’humour, des sujets sociaux. Par Thomas Campbell, directeur littéraire et artistique (fiction jeunesse) chez Bayard Canada.



Patrick Scheyder, dir. Écoutons la nature. De Lucrèce à Hubert Reeves. Novalis, 2017, 144 pages.



T



ypiquement, la sensibilisation aux enjeux environnementaux rencontre plusieurs obstacles : la paralysie suscitée par l’ampleur de la crise, l’extrémisme de certains groupes, la banalisation d’un discours aux allures de rengaine, l’individualisme contemporain… Bref, même si la grande majorité des Canadiens sont d’accord pour dire qu’il faut davantage prendre soin de l’environnement, il demeure difficile de les impliquer concrètement dans la présente lutte contre la montre. C’est pourquoi Novalis, dans le sillage de Nous sommes le territoire !, paru en 2016, publie cette fois une anthologie de textes d’auteurs classiques tels Lucrèce, Léonard de Vinci, Ronsard, Montaigne, La Fontaine, Rousseau, George Sand, Victor Hugo, Jean Giono, le tout accompagné d’un inédit d’Hubert Reeves. Écoutons la nature prend acte du fait qu’au cours des siècles, le souci écologique s’est exprimé de différentes manières. Et cette diversité d’approches et de styles est une chance pour notre temps. Car pour secouer l’indifférence ou dissiper l’agacement engendré chez certains par le langage des écologistes, les « angles d’attaques » ne sont jamais trop nombreux. Par Jonathan Guilbault, éditeur chez Novalis RENCONTRE ❙ SEPTEMBRE - OCTOBRE - NOVEMBRE 2017
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Venez vous informer sur l'histoire de l'Alsace, sa culture, sa ... Alsacienne). Avec Pierre Klein. ([email protected]). CLUB D'HISTOIRE. Le club se rencontre une fois par mois le vendredi matin de 9h45 Ã  11h15 pour travailler sur un sujet h
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Centre Culturel « LE RIVE GAUCHE» 

7 sept. 2015 - Email : [email protected]. TECHNICIEN : Roberto ... Email : [email protected]. TELEPHONE : ... 1 machine à laver. 1 sèche linge.
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Centre culturel Â« Le Rive gauche 

Contrats de cession et contrats de coproduction â€“ Saison 2009-2010 â€“ Le Rive gauche. â€¢ ModalitÃ©s de paiement des activitÃ©s du Conservatoire de musique et ...
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Montral, 2 novembre 2006 

Hockey Québec désire vous informer qu'il est maintenant temps de recevoir les candidatures pour le programme entraîneur-Maître. Pour ce faire, vous trouverez ci-joint le document explicatif du programme entraîneur-Maître. Il est important de mentionn
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Mise en page 1 - Centre Culturel Alsacien 

8 avr. 2017 - Il Ã©tait une fois le hassidisme, chants yiddish et rÃ©cits avec la chorale du Centre culturel alsacien et Ã  l'accordÃ©on : AnaÃ¯s Beauvais. Direction ...
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Espace Magnan - Centre culturel et sportif - espacemagnan.com 

L'Espace Magnan, situé à Nice (06) est un centre culturel et sportif qui propose diverses activités : danse, sport, musique, spectacle vivant, cinéma...
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Pré 2008 09 final - Centre culturel chrétien de Montréal 

18 juin 2017 - d'ingénieur – passant du Sénégal à la Chine après des arrêts au Laos et en. Russie – en plus d'avoir ...... même du banditisme maritime. 33.
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Le rite de l'inhumation Musulmane - Centre Culturel des Musulmans d ... 

rapidement aprÃ¨s la mort. La loi franÃ§aise impose un dÃ©lai de 24h. PassÃ© ce dÃ©lai et sous rÃ©serve d'enquÃªtes juridiques, il est possible de laisser s'organiser les.
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ville de montral - Ville de MontrÃ©al 

XX-XXX. RÃˆGLEMENT MODIFIANT LE RÃˆGLEMENT SUR LA PRÃ‰VENTION DES. TROUBLES DE LA PAIX, DE LA SÃ‰CURITÃ‰ ET DE L'ORDRE PUBLICS, ET.
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CarrÃ©s musulmans - Centre Culturel des Musulmans d'Annemasse 

Tarare,. - Villefranche sur SaÃ´ne. Seule la communautÃ© d'agglomÃ©ration de Villefranche sur SaÃ´ne dispose d'un carrÃ© musulman au cimetiÃ¨re paysagÃ© de ...
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Piloter un centre culturel aujourd'hui - Réseau Culture 21 

Elle peut prendre des formes multiples et s'appuyer sur des supports variés : sur ...... Les moyens : comment vérifier l'adéquation des moyens, des techniques et méthodes ? ...... liste en abscisse et un de liste en ordonnée ; par exemple « 15 »). ..
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2013 2013 CERISY, LES COLLOQUES Centre Culturel International ... 

P. Durance *Technologie et informatique: F. Pascal, C. FaurÃ©, J. Grosman et M. Kurtov ..... *R. Ogien: L'ambition universaliste du minimaliste Ã©thique. *D. Vidal: ...
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Piloter un centre culturel aujourd'hui - Direction des Centres culturels 

Ãªtre puisÃ©es sur des sites, auprÃ¨s de centres d'Ã©tudes et de recherches, auprÃ¨s ..... faÃ§ons multiples : cellules, bulles, commissions, plateformes, laboratoires d'actions. ...... on peut aussi proposer de construire en 3D, sur support informat
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Automne 2017 ATELIERS DÃ‰CEMBRE 2017 - Centre Culturel Alsacien 

pratique du chant et des langues germaniques. Le lundi de 18h30 Ã  20h Ã  partir du 11 septembre sauf vacances scolaires (30 euros le trimestre). CHANTS ...
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baréphémère#2015-2016 - Centre culturel numérique Saint-Exupéry 

la construction, la peinture, l'accrochage… néanmoins le. Directeur Technique pourra ... facilement nettoyables. (revêtement plastique, vernis, huile sur bois…).
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